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AU FOYER Premier quartier, le 3, 
Pleine lune, le ІІ, 

Dernier quartier, le 19, 
Nouvelle lune, le 26.

Combien d'entre vous possèdent 
cet art de s’asseoit'? Bien peu, mes 
dames, s’il faut en croire certain 
professeur de maintien qui assu­
re qu’à Paris il ne connaît que 
six femmes qui sachent s’asseoir 
comme il faut, et demeurer gra­
cieuse une fois sur leur séant.

S’il en est ainsi, c’est fort re­
grettable, car que de coquetteries 
ne peut mettre en oeuvre une 
femme bien assise ? Regardez-la 
jouer aivec son collier ou ses bra­
celets pour faire valoir ses brac 
et ses mains! Admirez cette pose 
pleine d’Abandon ou noblement 
hautainel Comment donc s’y 
p endre pour se rejeter en arrière 
avec* tant de grâce? Apprenez à 
vous asseoir, répond le profes­
seur de maintien.

Etes-vous grande, dhère lectri­
ce1? choisissez de préférence une 
chaise haute, au rebours de ce 
que vous faites sans doute géné­
ralement. Car une petite chaise 
ne pour rapetisse pas, et n’a d’au­
tre effet que de vous faire remon 
ter les genoux jusqu’au menton. 
Etes-vous de faible stature? Gar­
dez-vous bien de vous jucher su: 
une grande chaise, d’où vos pie Із 
balloteraient à quelques pouces 
du tapis. En outre, préservez-vous 
de deux travers contraires, 
aussi nuisibles l’un que l’aut**e à 
un maintien haimonieux ne 
vous tenez pas trop raide, e: n’a­
yez pas non plus cet excessif aban 
don qui détruit les lignes. L’ex­
pert vous recommande instam­
ment de porter tout votre poids 
sur un pied, au moment de vous 
asseoir. Pliez alors le genou sans 
biusquerie, et abaissez-vous dou­
cement vers l’accueillant fauteuil 
qui vous tend les bras.

Pous vous lever opérez de mê­
me, penchez-vous sur un pied et 
soulevez-vous non point comme 
un diable qui surgit de sa boite, 
mais d’un mouvement progressif 
et électrique. Il y faut quelque 
entrainement; et notre profes­

seur nous recommande de vous 
exercer à huit clos, devant notre 
seul miroir.
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Edifice Hell A la Mère d’un Prêtre
Bdmundaton, N.-B.

Après c<Se qui fut bénie entre le» femmes.
Je ne saie pas de mère aussi grande que vous 
Dont le fils a reçu tout pouvoir sur les âmes 
Et que l’ange à l’autel doit servir à genoux.

Il commande au ciel même et son verbe de flamme.
Des saintes vérités est le gardien jaloux ;
Comme son Maître et Roi, sans cuirasse et sens lame, 

їм ici-bas car il est humble et doux.

vous le nommez mon fils, tout comme un autre. 
Vous pariez à Jésus—quelle gloire est la vôtre I—
Car le prêtre est un Christ visible et tout puissent.

Du monde les honneurs pour lui sont éphémères;
Ses titres sont divins, son nom est imposant.
Voua, sa mère, êtes grande entre toutes les mères!

Soeur MARIE-ROLLANDE.

Le mal-de Bright est une mala­
die des reins à laquelle on a don­
né le nom de Richard Bright, un 
médecin anglais, qui l'a décrite 
dans l’année 1827. Le mal de 
Bright, ou la néphrite, est une 
inflammation des reins.

Chaque individu a deux reins 
qui servent à l’enlèvement des 
décrets du corps posés dans les 
reins par k sang. Les reins sont 
des organes indispensables ; s’ils 
ne fonctionnent pas, la mort en 
résulte.

Le fonctionnement normal des 
reins est entravé par le surmena­
ge, lorsqu'on leur demande d’en­
lever un surplus de déchets. Les 
toxines qui proviennent des fo­
yers d’infections présents dans le 
corps sont parfois la cause de 
maladies des reins.

Il faut se rappeler que pendant 
l’enfance, les maladks contagieu 
ses, telles que la scarlatine, l’a­
mygdalite, ou autres, produisent 
des toxines. Dans k cas de ces 
maladies, donc, il faut voir à. la 
protection des reins contre les as­
sauts de ces poisons.

Les toxines qui proviennent des 
infections focales dans les amy­
gdales, les dents, tes sinus, ou au­
tres parties du corps, sont une 
cause assez fréquente de néphri­
te. Les excès alimentaires et le 
surmenage qui affectent tout le 
corps ont un mauvais effet aussi 
sur le fonctionnement normal des 
reins.

La néphrite se montre en diver­
ses formes, suit comme état chro­
nique qui est peu grave, soit com­
me une néphrite aigue qui deman­
de tous les soins possibles. Les 
symptômes se font révéler sou­
vent par accident. L’individu qui 
se croit en parfaite santé se pré­
sente pour un examen médical 
pour fins d'assurance, et il reste 
étonné lorsque le médecin lui dit 
qu’il a la maladie des reins. 11 
«doit être heureux de la découverte 
précoce de ces symptômes, 
s’il commence immédiatement à 
suivre les conseils de son méde­
cin, il peut attendre que le pi ogres 
de la maladie serait arrêté, si. 
qu’une guérison complète sort af- 
fectuée. Pourquoi laisser au ha­
sard la découverte d'un tel état 
de santé, n’est-ce pas mieux de 
se faire examiner par son méde­
cin une fois par an, afin de dé­
couvrir, dés son début, tout état 
anormal quand il est 
temps d’aflfectuer une guérison.

Il faut commencer à travailler 
à prévenir la néphrite dès l’en­
fance. Le premier pas à prendre 
dans cette lutte est la pévention 
des maladies contagieuses, ou le 
traitement convena/ble de ces ma­
ladies si elles ont lieu. P. r.e faut 
pas négliger de faire soigner les 
foyers d'infections. Manger et 

boire rationellement, éviter les 
excès alimeiftaires et boire de 
l'eau en quantité suffisante éloi­
gneront les maux des reins. L’ex­
amen médical une fois par an nous 
asure un moyen puissant de nous 
protéger contre le mal de Bright 
et nous révélant les symptômes 
précoces que nous pouvons com­
battre avec l’aide des conseils que 
nous donne notre médecin lors de 
son examen.
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- !і HEMORROÏDES
La douleur disparaît 
comme l’Eclair!

Avait les hémorroïdes pendant 
des mois. Rien ne faisait. Alors 
“Sootha-Salva” arrêta la douleur 
en une minute. Les hémorioides 
sont disparues, dit E. C. Ar’ey. 
Soulagement immédiat.-Evitez le 
couteau. Tous les pharmaciens. 
S—3.

Architectes Je crois le voir encor, ton grand geste émouvant, 
Geste unique et qui fit tressaillir tout mon être,

* Quand la première fois, triomphant jeune prêtre, 
Tu levas, sur des fronts courbés, le Christ vivant.

Maîtres, parents, amis, pleurant, priant, rêvant. 
Etaient près de l’autel et te plaignaient peut-être. 
De renoncer au monde avant de la coimadre.
De fuir l’amour humain fragile et décevant.

Mais toi, les bras raidis, dans ta fierté sublime, 
Comme un vainqueur qui vient de gravir un cime 
Elève vers le ciel le laurier glorieux.

Montrant à tous Celui qui te veut et t’appelle.
Tu semblais dire, avec l’extase dans les yeux: 
“Amis, enviez-moi Ma part est la plus belle !”

Jean VEZERE.
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PONCTUATION 
Un chien mord un savant. La 

bête canine est capturée et mise 
sous observation. Notre savant 
hésite à se faire inoculer le sérum 
antirabique. Au bout de quelques 
heures il reçoit le télégramme sui­
vant. “Chien mange pas enragé”. 
П recourt donc en hâte à l’injec­
tion du vaccin de Pasteur. Mais 
peu après on lui envoie ce second 
messagie, rectifiant !e précédent; 
“Chien mange, pas enragé”. Une 
opération pour une virgule! Peut- 
on nier l’importance de la ponc­
tuation!?

. W. Carence McNiece
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Dane La Province De Québec Et Au Canada
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FERMEESBELYEA ET MCNIECE
’INCENDIE qu’était Marius.L DIOCESE DE CHATHAM

Mais une autre Carthage, te 
Carthage chrétienne, m’attirait 

plus encore.
Je rêvais de la ville qui eut pour 

évêque Cyprien, fils de sénateur, 
lettré, délicat...., Cyprien qui, un 
14 septembre, pendant la persé­
cution de Valérien, s’agenouilla 
pour être décapité, et fit donner 
vingt-cinq pièces d’or au bour­
reau, dont la main tremblait d’ef­
froi.

Le mois de Juillet reverra la 
date de nos retraites fermées.

Ces retraites sont de deux ca­
tégories : celles destinées aux hom 
mes et jeunes gens.

Les premières auront lieu un 
peu partout dans le diocèse, aux 
couvents de Traca-die, St-Louis, 
St-Basfe, Campbellton.

Les demiè:es se feront au Col­
lège du Sacré-Goeur de Bathurst. 

Je révais aussi de la Carthage Nous savons maintenant les sa- 
de Félicité et de Peipétue, les ges et salutaires directions du 
douze martyres.. L’une patricien- Saint Père à ce propos dans son 
ne, l’autre esclave.... L’une qui ve- encyclique “Mens Nostra”. Rai­
nait d’être mère, l’autre qui allait son pour nous de travailler avec 
le devenir. plus 'd’ardeur que jamais à popu-

Je me rappelais que, le 7 mars lariser parmi notre population a- 
de l’an 203, on les transporta danst cadienne ces retraites pleines de 
un filet, au milieu de l’amphithéâ-1 promesses de régénération pour

1 les âmes, pour la famille, la socié-

Ç’était il a quelque 
ans, à la fin de juillet, je partais 
pour ГAfrique.

A la fin de juillet î On ne doute 
de rien à un certain âge.

Les vacances étaient .alors la 
liqueur précieuse qu’on savoure 
avec ferveur, depuis la première 
goutte jusque, la dernière.

Les miennes commençaient ie 
31 juillet, après Vêpres 
. Le lendemain matin, j’étais à 
Marceilk, et, deux heures apres, 
je m’embarquais pour Tunis, a- 
vec l’intention de pousser jusqu’­
aux mosquées de Kairouan et de 
remonter ensuite par le Sud, c’est 
à-dire par Toggourt, Sidi-Okba, 
Biskra, El-Kantara.

A cette époque-là, vraiment, on 
frémissait un peu en faisant un 
tel itinéraire d’été.

trente

TROP TARD
L ministre est mort. Je vou­

drais entendre ses sermons, main­
tenant qu’il peut pairler selon son 
expérience.

car

A. E. MICHAUD, non

BEL AVENIR
—“Votre avenir est superbe. 

Le jour est proche où vous ha­
biterez dans une villa magnifique.

—“Cest y comme propriétaire 
ou comme servante.”

“PEOPLE’S MARKET”
Viandes fraîches — Epiceries «- Poissons 

Fruits — Légumes.
encore

’ Telephone 18-11 GRAND MALHEUR
Prompte livraison à domicile en tout temps. —“Notre voisin vient de se fai­

re écraser en allant payer ses det­
tes”.

’’Voilà ce que c’est aussi de 
vouloir payer ses dettes.”tre, pour le plaisir des Romains 

de la décadence et pour la hont» 
des lapsi, ceux qui avaient aposta-

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES fl

. de toutes sortes■H

té.iSV' Dr. A. M. SORMANY Petites Maitresses d’Ecole de 
notre chère Acadie, allez retrem­
per là votre courage, fortifier vo­
tre piété pour devenir de vrais a- 
pôtes des petits que l’on vons 
confie.... v

Hommes et jeunes gens, allez 
vous aussi apprendre dans ces 
pieux exercices l’art de devenir 
des hommes, des chrétiens, des a- 
pôtres dont nous ressentons plus 
quç jamais 'la nécessité dans nos 
villes, nos villages, nos campa­
gnes et partout.
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sié. ЩA part une ’petite inquiétude 
en sortant du golfe du Lion, la 
traversée fu.t magnifique.

La nuit surtout me sembla une 
féerie. La mer était douce et ca­
ressante. Les passagers, roulés 
dans leur couvertures, dormaient 
sur le pont ; et & clarté de la lune 
donnait au navire l’apparence 
ce d’uh vaissean-fantôme.

En passant au lange de la Cor­
se, je me souviens de la phrase de 
Bonaparte : “A dix milles en 
•e reconnais le parfum de mon 
‘le”.
Et c’était vrai! La chaleur sem­
blait exaspérer le parfum des 
lointains maquis pleins d’immor­
telles, et Von respirait sur l’eau 
l’odeur du miel.

à Et puis, et surtout, Carthage é- 
tait la ville de Monique et d’Au­
gustin... t

Que de fois je m’étais arrêté, 
au Louvre* devant le tableau 
d'Ary Scheffer...., le fils, enfin 
converti, abandonnant sa main 

dans celles de sa mère.,.. Le Fils 
<fc tant de larmes était sauvé!... 
Et tous les deux regardaient ce 
ciel d'Ostie comme si, déjé, ils 
n’étaient plus de la terre.

Et Monique meurt....
A trente-trois ans, Augustin 

revint à Carthage, où il écrit ces 
pages ardentes qui ont traverse 
les siècles et, tour à tour excité 
et calmé l’inquiétude humai ic | 

Oui...., voir le.cadre de taut de 
souvenirs !
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Heure» de bureau ;—
8 heure» à midi — 1 hre à 4 hres de l’après-midi 

— 7 à 9 heure! du eoir ou par rendez-vous. S 

■
Dr. J. ALYRE LEBLANCl

DENfT&TE
Gradué de l’Université Dentaire de Balti- ■ 

more, Maryland, annonce l’ouverture ■ 
jRSde son bureau dans l’immeuble 

Long, rue Canada. Il est 
maintenant prêt à

servir le public. _____ I

mer.Pour questions concernant la
général, écrire à l’as- 

zociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle ьеге envoy 
ée per écrit Noua ne répon­
drons

santé en
;v'

%WÊË pas aux quest** 
la diagnostique et le

'• ’tri!
F

Ire kndemain, dans la soirée, jt 
débarquais à Tunis.

Je me rappelle encore mor. im­
pression à la vue des femmes tris 
tement manquées de noir qui re­
gardaient notre bâteau aborder.

Cette impression fut vite dépas­
sée par d’aures.

Plein de mes souvenirs d’his- 
inire, je rayonnais, dès 1e lende­
main, maigre une chaleur insen­
sé \

Par-dessus tout. Carthage m’at- 
drait....

Carthage, la vilk puissante qui
fit trembler Rome..... Carthage,
d’où partit Annibai, avec une ar- 

formidable et ses éléphants 
de combat.. - Carthage, le cauche­
mar de Caton, qui terminait cha­
cun de ses discours, par la phrase

Or, quand je desrendis de voi­
ture, et lorsque l'ami qui m'a:- 
compagnait m’eut dit; “Voici 
Carthage”! je regardais, stupé­
fait.

j GRANDE DECOUVERTE
Iti ---i.-.d’uudkmeèckil

vert me femulsifica-
* Finale de We deІіївйвлї

iL’EÜljKHI SCOTT
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-ІЩІ , Autour de moi, c’était un dé­
sert....

Là on tant de temples altiers 
s'étaient élevés...., où tant de 
chars dq guerre avaient passé.., 
où tant de redoutables armées 
s’étaient battues...., où l’Amour et 
la Haine s’étaient affrontés en des 
étreintes dont frémit encore l’his­
toire, j’entendais le silence.

Accroupi sur ses latons, et gar­
dant son troupeau, un vieux ber­
ger rêvait, le front contre son bâ­
ton.
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»<*H. w Je m’avaaçais alors'vers la mer, 

toujours bleu, 
soleil...., cette

cette mer an visage 
irradiée du même 
mer qui avait porté !ts apôtres, 
et Lazarre, et Marie -Madeleine, 
et Augustin, et Saint Louis.

Ce fut la même déception.
On me montia une petite rad;
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PF INJURE GARANTE
RED LION

Lorsque la plus stricte économie est nécessaire, 
nous recommandons ces Peintures Préparées pour 
usage Intérieur ou Extérieur de bâtisses, ainsi que 
peinture pour plancher, сіюіх de 25 couleurs. Blanc 
et Vert inclus. Vous économisez en tenant vos mai­
sons bien peinturées.

EN VENTE A 95c LA PINTE

I. W- LANDRY
EDMUNDSTON.------ -------N-B.

SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.
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